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Un projet de recherche dans le canton des Grisons fournit désormais de nouvelles informations concernant
les conséquences d'une installation éolienne sur les oiseaux et les chauves-souris.

Deux études tentent de quantifier la menace

représenté par les éoliennes pour la faune:

une des études récapitulatives publiées dans
le magazine «Renewable and Sustainable

Energy Reviews» parle de o à 7 oiseaux morts
par installation éolienne et année, un chiffre
qui peut atteindre 20 animaux. Les chau-

ves-souris ne sont pas uniquement menacées

en cas de collision directe avec les rotors, mais

également par les différences de pression à

proximité des pales. Une estimation dans le

«European Journal of Wildlife Research»

mentionne une moyenne de dix chauves-sou-

ris mortes par centrale éolienne et année en

Allemagne. Ces chiffres sont toutefois rela-

tifs lorsque d'autres facteurs tels que des

bâtiments, des lignes électriques terrestres
haute tension, de voitures ou des pesticides
sont considérablement plus importants que
les installations éoliennes. Mais ces chiffres

moyens n'ont qu'une valeur significative li-
mitée. Dans la recherche, tout le monde est
d'accord sur le fait que le danger pour les oi-

seaux et les chauves-souris dépend fortement
du lieu d'implantation des éoliennes. Les

parcs éoliens implantés dans des zones hu-
mides par exemple représentent un plus

grand risque pour les mouettes. Les éolien-

nés implantées sur des crêtes de montagnes
désertiques peuvent être fatales pour les ra-

paces comme le montrent des études réa-
lisées en Espagne ou aux USA: pour les chau-

ves-souris, on suppose que les vallées et cols

alpins ainsi que les forêts impliquent un plus

grand risque.

Réduire les risques
En mars 2013, la société Calandawind AG à

Haldenstein près de Coire a mis une centrale
éolienne de taille moyenne et d'une puissance
de 3 MW en service. Celle-ci se situe dans une

cuvette. La centrale éolienne initiée par deux

entreprises s'élève à 175 mètres dans le ciel,
la hauteur du moyeu est de 119 mètres, le di-
amètre du rotor est de 112 mètres. De nom-
breux oiseaux migrateurs traversent en

automne la vallée du Rhin en se rendant vers
le sud. Les turbines éoliennes sont particu-
lièrement dangereuses pour les oiseaux

migrateurs qui volent à faible altitude en cas

de mauvais temps. La nuit et en présence de

brouillard, celles-ci sont aussi à peine visible

pourles oiseaux. D'ailleurs, les clarifications

concernant la compatibilité environnemen-

taie ont montré qu'environ 13 000 chauves-

souris migrantes traversent la zone du rotor
des éoliennes chaque année. Toutefois, elles

le font principalement en cas de vent faible

ou absent.

Les périodes de migrations au printemps et

en automne sont particulièrement critiques,
ainsi que la période de reproduction des

espèces locales au début de l'été. Pour proté-

ger les animaux, les exploitants doivent rem-

plir quelques obligations. Les turbines éo-

liennes des Grisons doivent être exploitées
entre la tombée de la nuit et l'aube unique-
ment, lorsque les conditions vent/tempéra-
ture impliquent une activité relativement
faible des chauves-souris à partir de la mi-

mars à la fin du mois d'octobre. Les experts

en chauves-souris du bureau de recherches

zurichois SWILD ont développé un logiciel
de commande correspondant avec l'algo-
rithme d'arrêt sur la base des données météo-

rologiques de l'année précédente.

Des signaux sonores avertissent les oiseaux

Les périodes d'arrêt réduisent la production
électrique, en 2014 celle-ci a diminué de
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3,2%. Au cours des périodes critiques avec

une grande activité des oiseaux et des chau-

ves-souris (à partir de mi-aout à octobre

2014), la perte de production due aux mesures

de protection a atteint 9,5%. Cela soulève la

question de savoir si un système pourrait
permettre de réduire ces pertes, un système

qui stopperait les turbines éoliennes unique-
ment en cas de présence concrète d'oiseaux

et de chauves-souris. Les systèmes d'avertis-

sement DT-Bird (pour les oiseaux) et DT-Bat

(pour les chauves-souris) se concentrent pré-
cisément sur cette idée de base. Les deux

systèmes détectent les animaux en temps réel

à l'aide de caméras (pour les oiseaux) ou de

microphones à ultrasons (pour les chauves-

souris). Si des oiseaux approchent, ils sont

également avertis par un signal sonore. Si

l'avertissement ne les fait pas fuir, la turbine
s'arrête dans un délai de 7 à 52 secondes. Tan-

dis que l'avertisseur DT-Bat détecte les chau-

ves-souris dans la zone de réception du

microphone, le système DT-Bird quant à lui

ne peut détecter les oiseaux uniquement à

partir de la taille d'un faucon crécerelle. Les

oiseaux plus petits et les oiseaux qui migrent
la nuit en général passent inaperçus.

L'Office fédéral de l'énergie et l'Office fédéral
de l'environnement ont mandaté un projet de

recherche pour évaluer l'efficacité de ces deux

systèmes. Cette étude montre que DT-Bat

parvient à détecter avec une bonne efficacité

les chauves-souris passantes. Toutefois, le

système n'offre pas une protection complète

pour les chauves-souris dans la mesure où la

turbine ne peut pas s'arrêter suffisamment

vite, comme l'explique le biologiste spécia-

lisé dans la faune sauvagele D'Fabio Bonta-

dina (SWILD): certes, le DT-Bat détecte réel-

lement efficacement les chauves-souris, mais

l'évaluation de l'émission d'ultrasons prend

7 secondes. L'arrêt effectifde l'éolienne dure

encore 7 à 45 secondes supplémentaires. Ain-

si, trop de temps passe pour protéger la chau-

ve-souris qui a déclenché le signal d'arrêt. En

conclusion, l'effet protecteur du DT-Bat est

aussi élevé que les anciens systèmes de pro-
tection, et les pertes de production provo-
quées restantes sont également similaires.

Avec le système DT-Bat, un mode ajusté per-
met de réduire les pertes d'énergie d'un

facteur 5. Conformément à la modélisation,
l'effet protecteur sur les chauves-souris serait

également réduit de 90% à 80%.La préfé-

rence des exploitants d'installations éolien-

nés pour l'un des deux systèmes dépendrait

principalement des coûts d'acquisition et

d'exploitation.

La plupart des oiseaux ne sont pas en danger

Des ornithologues de la station ornitholo-
gique suisse de Sempach analysent le bilan
du DT-Bird dans le cadre du rapport. Pendant

la période d'analyse de deux mois avec un
total de 134 heures d'observation directe, à

l'aide de jumelles lasers et épisodiquement
avec un système radar, aucune collision d'ani-

maux avec l'installation n'a été observée. Tou-

tefois, cela n'a rien à voir avec le système de

protection DT-Bird, comme le souligne Janine

Aschwanden, chercheuse à la station ornitho-
logique de Sempach: «Au cours de la journée,
laplupart des oiseaux ne se sont pas approchés
de l'installation au point de se mettre en dan-

ger. Dans les faits, seulement chaque dixième
des 460 oiseaux observés s'est approché à

moins de 100 mètres de l'installation.»

«Les signaux sonores de DT-Bird semblent
avoir une influence sur les oiseaux plus gros»,
concluent les chercheurs de la station orni-

thologique de Sempach. En revanche, les

ornithologues constatent que le système de

détection s'avère inutile pour les espèces

d'oiseaux plus petites. Pour cela, les distan-

ces de détection de 40 à 150 mètres du DT-Bird

seraient trop courtes. Le grand nombre de

fausses alertes est également décevant: 70%
des alertes ont été déclenchées par des héli-

coptères et des insectes et pas par des oi-

seaux. Pour savoir si l'objetvolant sur l'image
vidéo est bien un oiseau, il faut vérifier ma-

nuellement. La conclusion du chef de projet
Mehmet Hanagasioglu, directeur général du

bureau de planification zurichois Interwind
AG: «Les propriétés du système DT-Bird peu-
vent contribuer à la protection des oiseaux

sur des sites qui présentent un grand risque
de collision. Sur le site de Calandawind avec

un faible risque de collision en revanche, l'ap-

plication du système DT-Bird n'apporte au-

cune protection considérable aux oiseaux.»

Auprès de la centrale éolienne sur le site de

Haldenstein, aucun danger considérable pour
les oiseaux et les chauves-souris n'a été obser-

vé grâce aux mesures de protection prises,
le garde forestier va également dans ce sens

puisqu'il n'a pas trouvé de cadavre jusqu'à

présent dans les environs de l'éolienne. Toute-

fois, il faut relativiser cet état de fait en con-

sidérant que les victimes de chocs sont souvent

emportées rapidement par les charognards.

Planifier à l'avance

Les résultats obtenus à Haldenstein s'appli-

quent également, selon les connaissances

acquises, à d'autres sites d'installations éo-

liennes. La situation serait comparable dans

d'autres endroits de la vallée mais pas sur

d'autres sites exposés comme, par exemple,
les hauteurs du Jura ou les cols alpins. «L'idéal

est de pouvoir éviter complètement Tapplica-

tion de tels systèmes de détection pour la

protection des oiseaux et des chauves-souris

en choisissant un lieu d'implantation
adapté», souligne le chef de projet Hanaga-

sioglu. (bu)
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